




Adrien et Lilian, deux jeunes "agri managers"
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Adrien Gléhello et Lilian Le Dirac’h s'estiment mieux armés grâce à leur licence pro d'"agri managers". - Crédit 
Franck JOURDAIN

Un bac pro suffit pour s’installer comme exploitant agricole en France. Mais est-ce suffisant pour 

faire face à l’extrême volatilité des marchés ? Portrait de deux jeunes titulaires de la licence pro 

« agri manager ».

Lilian Le Dirac’h, vingt et un ans et Adrien Gléhello, trente-trois ans, sont tous deux titulaires du 

même diplôme, une licence professionnelle option "agri manager" décrochée au centre de 

formation des chambres d’agriculture de Bretagne de Crédin (Morbihan) après quinze semaines 

de formation en alternance avec un travail en exploitation agricole.

Lilian l’a obtenue cette année, Adrien en 2011 (elle a été lancée en 2009). Ils avaient au 

préalable obtenu un BTS ACSE (Analyse, conduite et stratégie de l’entreprise agricole) et 

souhaitaient mûrir leur projet d’installation.

Lilian et Adrien ont opté pour ce diplôme universitaire en un an pour renforcer leurs 

compétences dans une économie agricole changeante.

Depuis 2013, le nombre de nouveaux installés titulaires d’un BTS dépasse systématiquement 

celui des titulaires d’un bac pro, bien que ce soit le diplôme minimum requis. Des ingénieurs 

agronomes s’installent aussi, mais ils représentent moins de 10 % des installations.
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Avec leur licence pro agri manager en poche, Lilian Le Dirac’h et Adrien Gléhello disent détenir 

les clés en matière « de management, stratégie d’entreprise, droit du travail et gestion de 

ressources humaines, explique Lilian. On a la capacité à identifier les menaces et opportunités 

de l’entreprise agricole pour mieux la positionner pour le futur. »

Installation progressive

En attendant de s’installer d’ici cinq à sept ans dans la ferme laitière de ses parents à 

Sulniac, Lilian partage son temps entre l’entreprise familiale et le laitier en conversion en 

agriculture biologique chez qui il a suivi sa formation en alternance.

Adrien Gléhello, lui, a déjà franchi le pas dans le cadre d’une installation progressive (associé 

non installé) dans la ferme familiale à Loyat, statut découvert lors de sa formation. Et il a 

découvert bien d’autres choses. « J’ai pu mesurer l’importance de la veille pour anticiper, dit-il. 

Je me suis par exemple installé juste après la fin des quotas laitiers (2015) pour avoir une 

rallonge laitière conséquente auprès de ma coopérative (SODIAAL). » 

La licence pro lui a ouvert les yeux en matière de stratégie d’entreprise. Prochainement marié à 

la fille d’un éleveur de porcs, Adrien et sa future femme ont en projet d’associer les deux 

structures et « d’augmenter progressivement la production (1 million de litres et 300 porcs 

naisseur engraisseur en projet) pour embaucher des salariés. » 

Un projet d’entreprise qu’il n’aurait pas osé monter avec son seul BTS. Question subsidiaire : 

cette licence pro (dont une nouvelle promotion ouvrira cette année à Rennes) va-t-elle accélérer 

le développement des grandes fermes en Bretagne ? Adrien aquiesce. Il estime qu’il y aura 

demain « des fermes plus grandes avec un plus grand nombre d’associés aux côtés de 

structures familiales qui travailleront sur des marchés de niches. »
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